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L’AVEUGlE de bethsaide
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A Bethsaide, on amena un aveugle en suppliant Jésus de le 

touclœr. Jésus prit la main de l’aveugle et le conduisit hors de la 
ville. Là, il enduisit ses yeux de salive, et lui ayant imposé les 
mains, il lui demanda s’il voyait quelque chose.

“ Je vois, dit l’aveugle, comme des arbres, les hommes marcher ”
Alors Jésus mit de nouveau la main sur ses yeux, et l’aveugle 

commença à voir. Peu à peu, il apercevait clairement toutes choses : 
il était guéri.

“ Va dans ta maison ” lui dit Jésus en le renvoyant, “ et si 
tu entres dans la ville, ne dis à personne ce qui vient de t’arriver. ’’

*
* *

On ne comprendrait pas la portée des actes miraculeux de la 
vie du Sauveur, si, à l’exemple de la foule, on n’en admirait que 
l’élément extérieur et matériel. Ce n’est pas assez d’y reconnaî­
tre les preuves divines de sa mission, il faut y voir encore des 
“ signes ”, selon le mot expressif de saint Jean. Tout acte de 
Jésus est une parole d’un sens profond. Cette guérison de l’aveu­
gle de Bethsaïde est le vivant symbole de l’action progressive 
de Jésus amenant à la lumière ceux qui ne voient pas la vérité 
de Dieu. De même qu’en rassasiant le peuple d’un pain surna- 
turellement multiplié, il se révélait comme la nourriture de 
l’humanité ; de même en rendant la vue aux aveugles, il se 
montre comme la lumière des âmes.

L’homme a perdu l’intelligence du monde divin, il erre dans 
les ténèbres, incapable de comprendre Dieu ; Jésus vient à 
lui, le prend par la main, le tire à l’écart, et accomplit envers 
lui une des fonctions les plus nécessaires du Messie, en ouvrant 
peu à peu ses yeux à la vérité éternelle.

( R. P. Didon. )
3


